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Q. Quelle est ordinaireiment l'épaisseur dès neigès ? R. Quand il y én a trois pieds
d'épais, on trouve les neiges très-hautes.

Q. F.aites-vous du sel ? R.« Il s'en fait dans la partie occidentale de notre territoiré.
Q. COxrbien se vend-il le boisseati? R. Il se vend quelquefois jusqu'à 16 shillings sterling.-
Q. Faites-vous du sucre ? B. Oui, du sucre d'érable.
Q. Vous procurez-vous du thé ? à quel prix ? R. Nous avons du congo, du souchoig,-

enfin plusieurs variétés de bon thé noir. pour 2 shillings 8 pence à 3 shillings là livre.
Q. Quel est le prix des articles d'un usage ordinaire ? R. Café, 1 shilling la livre; pan-

talon- de moleskin, 15 shillings, de veloùrà de coton à dôtes, 18 shillings ; couvertures, suivãàt
leùi gandéur, 21 à 23 shillings pièce; souliers depuis 15 shillings.

Q. Comnient vous procurez-vous vos marchandises ? R. Nous en tirons des Etats-Unis,
nous en tirons aussi d'Angleterre, d'où elles nous viennent sur les navires de la comp'gnie«
dela baie d'Hudson.
.., Q. Comment la Compagnie de la baie d'Hudson fait-elle venir ses marchandises p'eKa1:e â

R. Elle à un navire qui, tous les ans, débaique des marchandises à la factorerie d'Yrk; une
p ie.de bes marchandises sont ajportés à l'établisseinent de là Rivière-Rouge.

Q. La compagnie vend-ellé aux ti-afiqùants ? R. Elle n'a pas coutume de'le faird
. Comment gouvernez-vous vos affaires? R. Nous sommes sous le gouvernemeâi fi ii

compagne de la baie d'Hidson.
Q. Elisez-vous vos magistrats ? R. La compagnie les nomme.
Q. Est-ce que vous payez des taxes ? R. Nous ne savons pas sous quelle forme ie6ùi dit

payons ; il n'y a point d'impositions directes. Les, taxes se prélèveùt dur les murchändides.
Q. Quellés règles avei-vou poùr la vente des boissons enivrantès ? R. Perâoià ne peut,

vendre de boisson sans licence.
Q. Quelles sont les espécèë de boilsons qùe l'on consomrme ? R. Là bièâe, le rium,

li ihiâÊy, le vin et l'eau-de-vie.
Q. Quel est 16 pii d'une àèxiii-ohùpiùe de rhim dans les cabarets ? Ë. $e nê Mié

jaimis enr dans un cabirèt;
Q. Avez-vous une école à votre établissement ?. R. Oui.

A. .vez-ous dës rhiiistres ? R. Deux-l'un né au pays, Pautre Aiglaid, tòïù lb¥ deux

Est-ce «i il y à des auaàgêè idlôitres dans votre paroisse? R. Oui, qlciied-'
il esi ietaiq'ilyenaun grand nonibre hors del'étàblidsernent. La èérémonie du(ctä if
toutefois s'en va rapidement.

.Q. Qiù'est-cé qù'ils font dé lëirs mni Mâ? R. Ils les mettent en terre ; mais. ceèùi des
piiies pliëent párfois les leurs sur des édhaàÉàudà.

Q., Ces Sauvages sont-ils dalis dei dispositions amicales ? R.' Oui. Ils se diseni idt4.
ient sujets de la Reine. Ils soht toùs pour le gouverneniént.

DQ. é quels Sauvages entendez-vous.parlei ? R. En venant ici, jai questioané tous les
Sauvages.que j'ai pu .voir.. Partout où je rencontrais des traces de leur voisinage,,je me
mettais à leur recherchei et c'est ainsi que j'ai constaté qu'ils sont tous di c6té du gouverne-
mént.

Q. Quel gouvernement ? R. Le gouvernement anglais et le'gouvernement. ca*ùadien..
ls. mut prêts à aller au-devant des tropes et à les aider. Ils sont contre le gouvernernent

de iRiel.
Q.jQuele lWhgue parlent-les Sauvages ? R. Ceux de cette partie du.pays parle là.auteux.

Au·tior& du lac Winnipeg, les Cris ont une langue différente. Pour les.Sipux, je n'e puis risn
-dirèâ Le.Màskégon '(Swampy) et le-Cris parlent à peu .près la m me langue ; il en est de
même de l'Assiniboine (Stony) et du Sioux.

Q. Quelle est-l'étéñdùe dës opératións dès missionnaires en déliors.des-paroissés qli sont
établies ? R. Il y a plusieurs associations de niâsimnaires ». l'ouvie=anglîcanes et batho-
liques'romàines.

Q. Y a-t-il par là des Anglais catholiques roniains ? R. Quelques:uns.
Q. Y at-il beaucoup d'Américains ? R. Un bon nombre d marchaûds américains aux

environs du fdit 'GQiy.


